
Soc ié té  e t  Cu l tu re 7
Mardi 1er Septembre 2015

"LES violences basées sur le
genre sont bien présentes
au sein de la société gabo-
naise", a lancé d'entrée,hier, le superviseur tech‐nique de l'enquête natio‐nale sur les violencesbasées sur le genre, NicoleNguema Metogo, à la ques‐tion de savoir ce qu'il res‐sort de cette étude débutéeen janvier dernier, surcommande du gouverne‐ment. L'expert en genre etdroits humains ajoute que
"le type de violences qui
nous a quand même frappé

de par sa récurrence, ce
sont les violences verbales
et psychologiques... Mais
n'empêche que d'autres
types, tels que le viol, arri-
vent hélas pas très loin".Concernant des donnéesplus poussées, telle que laprévalence chez leshommes et chez lesfemmes, Nicole NguemaMetogo aura vite fait denous demander de prendrenotre mal en patience,pour attendre la validationdes résultats par un comitétechnique chapeauté par leministère de la Santé et dela Prévoyance sociale, etqui devrait intervenir "d'ici
quelques semaines". Ced'autant plus que, a‐t‐ellepoursuivi, au‐delà de l'en‐ quête proprement ditemenée auprès des popula‐

tions "qui s'est très bien
passée", il a été questionpour eux de voir commentse déroule la prise encharge des victimes au seindes structures existantdans ce sens, à l'instar descommissariats et autresstructures sanitaires. Uneétape qui s'est achevée,hier, et dont elle en a situél'importance.
"On ne mène pas une telle
enquête pour le plaisir des
chiffres. Au sortir de celle-ci,
il y a une stratégie qui va
être déclinée, et qui va être
une stratégie nationale de
lutte, mais aussi de prise en
charge sur les violences ba-
sées sur le genre, avec un
plan d'action bien précis...Et
vous savez, lorsque la prise

en charge n'est pas bien
faite, la victime est double-
ment agressée. Elle subit
d'abord son bourreau, et
ensuite, dans les structures
de prise en charge, elle peut
subir des formes d'agres-
sions subtiles, si sa gestion
n'est pas bien faite. Il nous
revient ainsi de faire le tour
de ces institutions pour voir
par exemple, lorsqu'une !ille
violée se présente à la po-
lice, comment est-ce que
l'entretien est mené ? Com-
ment est-elle encadrée
lorsqu'elle arrive à l'hôpital
? Est-ce que les gynéco-
logues ou les urgentistes
ont toujours le matériel né-
cessaire de prise en charge
? Est-ce qu'il y a par exem-
ple des pilules du lendemain

pour prévoir l'interruption
éventuelle d'un cas de gros-
sesse ? Est ce qu'il y a des
ARV (antirétroviraux,
NDLR) pour prévoir une in-
fection au virus du Sida ? Et
à terme, faire des proposi-
tions concrètes, et des re-
commandations à ces
structures-là, a!in d'amélio-
rer la prise en charge".Vivement la validation ra‐pide de ces données, quipermettront une cartogra‐phie des plus complètes dece mal, généralement silen‐cieux, du fait de son carac‐tère parfois intime et deson contour généralement"lou, a"in de mieux le com‐battre.

Ce mal silencieux poursuit ses ravages
Enquête nationale sur les violences basées sur le genre

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Nicole Nguema Me-
togo, dressant le bilan

à mi-parcours.
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LES vacances constituentune période postscolairepermettant aux élèves desouf"ler, avant de reprendrele chemin de l'école pour aumoins 9 mois entrecoupésde quelques jours de repos.Et pour s'y préparer, descours de vacances ont étédispensés, comme ceuxayant eu pour cadre l'Écoled'application (EA) del'ENS/B, dans sa deuxièmeédition baptisée « Jean‐Bap‐tiste Kapitho Ozimo ». L'ini‐tiative est de Mme AnnieChrystel Limbourg Iwenga,déléguée nationale del'Union des femmes du Partidémocratique gabonais(UFPDG).Il s'agissait de renforcer leniveau de connaissancesscolaires des élèves, à tra‐

vers les cours qui se sont dé‐roulés de 8h à 12 h, du 3 au25 août dernier, parquelques enseignants sousla responsabilité de Floren‐tin Ovono Nguema, le direc‐teur de l'établissement.
« Eduquer un enfant, c'est
éduquer une nation » : unpostulat que la marraine decette édition a ressassé, toutau long de son intervention.Occasion pour Annie Chrys‐tel Limbourg Iwenga, ac‐compagnée notamment dusénateur Jean‐JacquesKangue, du premier adjointau maire du premier arron‐dissement, André Fausther,de rappeler le bien‐fondé deces cours qui participent àgarder en éveil les élèvespour ne pas les laisser allerà d'autres activités peu re‐commandables.
« Cette action qui n'a rien de
politique, a été bien engagée
depuis une certaine époque
et nous avons seulement revu

les méthodes, avec quelques
innovations pour la rendre
itinérante dans le cadre du
premier arrondissement, a!in
de faire béné!icier un plus
grand nombre de nos enfants
dans cette circonscription »,a relevé la marraine qui aexhorté les béné"iciaires àcapitaliser les connaissancesapprises. Rappelant le sens de solida‐

rité et de partage prôné parAli Bongo Ondimba, loind'être un slogan politicien,en vue de donner à cesconcepts un réel contenu.
« C'est ensemble que nous
avancerons vers un Gabon
plus fort... », a‐t‐elle conclu.Avant de distribuer desfournitures scolaires à tousles participants. Des kitsscolaires qui n'ont pas

trouvé preneurs, comme l'arecommandé Annie ChrystelLimbourg Iwenga, ont étéplacés sous la responsabilitédu directeur de l'EA del'ENS/B a"in qu'à la rentréed'autres élèves qui n'en dis‐poseront pas puissent en bé‐né"icier.Auparavant, le chef d'éta‐blissement, a reconnu les ef‐forts qu'elle a déployés en

apportant une grande aide àl'école sur le plan structurel,alors qu'elle tendait versune ruine totale, en décidantd'améliorer les conditionsde travail des encadreurs etdes enfants pour son meil‐leur fonctionnement. Dansl'intérêt de ces bambins quine demandent qu'à appren‐dre dans des conditions op‐timales.  

Pour le renforcement des capacités des élèves
Éducation/Cours de vacances 
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Annie Chrystel Limbourg
Iwenga, lors de son in-
tervention à la clôture

des cours de vacances
à l'EA ENS/B.
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Des fournitures scolaires ont été remises aux partici-
pants aux cours de vacances par la marraine.
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Florentin Ovono
Nguema, directeur de
l'Ecole d'application

de l'ENS/B.
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Pour tes 60 ans, tes femmes, enfants et petits‐enfantste souhaitons un heureux anniversaire.Que Dieu t’accorde santé, longue vie, te protège et tegarde parmi nous.24012

Anniversaire


